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erejU 4 laménvolre de leur vaillant collègue 
i M a w H m couronne funéraire. 

C g t m r , % p W B H C ^ p r o n t eH lieu ses e b - f 

Xeànsrd Etobraawar, me d» Oourtrai, 2. — Ar 
" Hennio», n e d. WT«, ttalson Six-Ga-

k m m , 7 l . — Jssntn Vi 

vaert, 90. — Ernest Hoatekins, me de 

Correspondance 

au Journal de Roubaix, 

•pttte, rue de 
t r a m w a y » . 

Il m'étonne que vou« trouviez encore 

n e St Arnaud, 44,— 
maison Bany, 7. —. 

Lannoy, 88. 
DSCUS de- 7 juin. — 

Dilren», 2 «oie . rue de Lannoy, fort 
i, 2 2 . - — J W U « M * , 1 meU, rue de 

Grand 
Tille, 46 
aille, A. — 
aaa, mén 

me ta Colleter 
MAaiAossles *V 

sa», garçon 

Ceea, 6. — Augustin BO
UT,'rue FrankMn, cour Cor-

s-Gearlette Ootntecuisse, 47 
«a Pile, •eaeioae Moïse Ro-

14 ans, »an« profession, 

JBnssid B n s w , 4 7 ana, eno 
tiaokz, M eae, Joarneliere. 
aae, employé de eenneros, < 

- Prsaaota Verschaeren, 42 
; et Vngtaie Débat, 27 aae 

_ de Dorié, 27 aaa, tailleur 
l'habita, et Marie Braen, 83 aae, soigneuse. — 

eaoollear, et Marie Ra-
Jaliea Bran, 38 

j et Eliaa Pecqueur, 
37 aae, êané prerèeeiea. — Francoi» Harinc-
keeke, 26 eaa, domestique, et Céhna Clément, 
24 an», eoignenoe. — Jeaa Farvaeque, 28 eaa, 
tisserand, et Maria Carotte, 25 en», soigneuse.— 
Jeaa Lagach», 27 aaa, eaUier, et Maria Oeue.26 
aae, rmilatn»», — Julien Deeprez, 23 aaa, 
âlaur, et Marie Bibon, 21 ans, eoignenae. — 
Alfred Dateur», 40 aaa, tisserand, et Palmyre 
Ohiot, 32 aaa, journalière. —'Alphonse Dejae-
gher. 24 aaa, fileur, et Marie Joinville, 20 ans, 
rattache»». — Lcem £ra,eckiaan», 26 an», fileur, 
et hliva Dautreluigae'î Vi ans, raUecbeuae. — 
Eugène .Bouts, 21 an», eerrurier-poëUer, et 
Adéline Dujardin, 18 an», saae )>rofeee en. — 
•mire Maeq, i i aaa, oordonnier, et Marie 
Thoof d, 18 a » , tau ssstose. — Pierre Debeir, 
37 an», cordonnier, et Palmyre Verhamme, 23 
aaa, ooutariére. — Charles Bouche, 22 an».fileur 
et Ratine Simoent, "S ans, ratteehease. —Henri 
OpeomeiL 81 ans, journalier, et Coralie Clarisse, 
27 an», journalière. — Carlos Deeein, 2à an», 
mécanicien, et Virginie Opsomer, 20 an», ména
gère. — Hlppo'.yte Criaeeel», 24 an», tisserand, 
et Léonie Lembrecht, 20 an», tiseerande. — Jean 
Carlier, 21 an», fileur, et Marie Derudder, 20 
an», rattache use. — Modeste Leclereq, 29 ans, 
l issev, et Coralie Debucajooy, 26 ans, rattacheu-
• » . - • Henri Soloeee,23 ans, «pprètenr, et Flo
rins Woutera, 20 an», reltaohonoo. — Gustave 
Vandenbroecke, 30 an», plafonneur, et Louise 
Pillaert, 23 ans, peigaeuse. — Lqpis Veinman, 
25 ans, rattscheur, et Élise Bernard, 22 ans, 
soigneuse. — Armand Salembier, 25 an», tisse
rand, et Céline Natte, 24 ans, bobineuse. — 
Louis Deondt, 23 ans, fileur, et Marie Deswaene 
20 ans, rattaebouao. — Eugène Faasin, 56 ans, 
raboteur, et Piéternella, Schellaar», 46 an», mé
nagère. — Jules Vnittenez, 81 au», contre
maître de peignage, et Amélie Duvillier, 27 ans, 
soigneuse — Alexandre Sturbaut, 31 en», ca-
baretier, et Marie Garesaya, 20 ans, servante. — 
Henri Hibon, 21 ans. mécanicien, et Marie 
Deealonne, 20 ans, «errante. — Zacharie Zûnd, 
28 an», convre-mattre de filature, et Madeleine 
Ehret, 30 ans, sans profeseian. 

" A s correspondants e s donnant la peine 
de aiernelrr l-rr -^T-gn— d» cet te tract ion. 
K é a S M M I 

— U n drame suivi de m o r t d ' h o m m e » 
eu l ieu d imanche dernier A Surfonta ine , 
canton de Ritjsnaont, d a n s l e s cireone-, 
t a n c e s su ivante* : , 

Une demoisel le B . . . . . avai t l'an d e m e r , 
quitté J j dooiiejle ptMarnel p o u r «««Yrj ' 

, illo. E l l ï e l a i t 
rentrée chez s e s parents depuis quelques 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Lee «mis et ooeaeiesancee de la famille 

DESBABBIKUX-DUVILLIÉ, qui, par oubli, 
n'enraient pas reçu de lettre de faire part du 
déeée de Monsieur Jules -Elie DESBAP.BIEDX, 
décédé 4 Croix, le 7 juin 1881, à l'âge de 18 
an», sont priée de considérer le prêtent avis 
comme ea tenant lien et de bien vouloir assister 
aax CONVOI et SERVICE SOLENNELS qui 
anront lieu le vendredi 10 courant à 9 heure» 
en l'église de Croix.— L'assemblée à la mai
son mortuaire, Grsnde-Rue, à Croix. 

Lee ami» et connaissances de la famille 
CATTELAIN-DECANDRE, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part dn 
décès de Mademoiselle Zoé CATTELAIN, dé 
cédée à Roubaix, le 9 juin 1881, à l'âge de 11 
ans, eont prias de considérer le présent avis 
comme en tenant lien et de bien vouloir assister 
aax CONVOI et SALUT SOLENNELS, qui 
anront lien le vendredi 10 courant, 4 4 heure» 
S/4, en l'éa/liee du Sacré -Coeur, 4 Roubaix. — 
— L'assemblé» 4 la maison mortuaire, sentier 
du Ballon, Au Repos du Tisserand. 

I P H É M É B I D E » 

JSTJDI. — 9 JUIN. — Saint Prime et saint Fé
licien, martyrs. 
• 1SM- — L I S ÈCOLLJ/aS, PROPBSSBDBS BT SBR-
VITSTJSS DB L'UNIVERSITE SONT EXEMPTES DS LA 
TAILLE IMPOSÉB POUR LB MARIAGE DB LA FILLB 
s u aoi . 

1800. — HBNHI IV DONNB DBS STATUTS AUX 
F A M N C I B R S . 

Le* faisnciert portèrent leur art 4 un haut 
defjst de perfection. Indépendamment de la 
f o i n » artistique qu'il» turent donner 4 leurs 
produits, ils trouvèrent encore moyen de les 
enrichir de splendldes décors aans lesquels 
s%talalt une richesse de dessin et de coloris 
des plus remarquables. Le» principales Cabri-

Îuse furent : Neverg, Paris, Rouen, Strasbourg, 
ioeetlers, Marseille. B 

ïttres mortuaires et d'obi ts 
( E R I B A L F U D R E B O U X — A r f a 
. r t J I T d a n s le JoriuU de Rou-

i ( g r a n d e é d i t i o n ) d a n s le Petit Jour 
[de Rmubaix, d a n s le Mémorial de 

et d a n s la 6+sette de Tourcoing. 

rAIILITiiS COIIERCliLES 
| et I - . . . A - »e;o^».x»e\ije. 

iouveautés.Gdi-Ra8,58 

litgLEPO] iRTE, Gde-Place, contour S^Iartin 
I CBAPXLLSt/S m fut genres 

f- TE1PEL Spécialité de Chaussures 
G R A N D « ' R U * . 44 srs 

iDOSSÂRT Frères, rue du Curé, 10 
iiUpNoce* et Baptême». OUceer malade 

marchand-tailleur, 31,Gde-Rue 
amie tftmtmmlt FVoasmUe et Anglaise 

snanansn i<» TAISANT QUE LA MKSURM 

lYETTAMT, Grande-Rue, 28 
sraciAUTB n ALAMC KT » X U I L 

lARj»-LflJLIETTB,30, r.du Tieil-Abreuveir 
Hfmas, Mntipu, Xhoamtmênl et location. 

HIIEl-IERCIIi, Grande-Rue, 31 
Cartels, Japon* et Towrwsru 

MACaipiKs A c o u p a s aa> TOUS oawaaa. 

àD PILAIS DE CRBTAL, 16, Grande-Rue 
Confetsionsp* ÀJem)qmps_atJlnfisnts. 

QDl̂ IROiVBCiADX, fabricant de Billards 
Bsnr de TeméacasUtU. orné*' m- Boea 

aWfttrjs Douia-ArOTaas, 11, A LILLI 

SPECIALITE DE CURAÇAO 
TKKIZB MtDAILLSB M , VXBIfBXL, ABGCVT A BBSKZI 

M.aCWUTMBTBlf,a, r fBsqmermes, Lille 

FLilOIS-ILOllDEAO, Grende-Rue, 18. 
• e t X O O B R i a , SLf OUTBJUB, OR F * VRBRIB 

T'-T^éàmeêlUMaf-mnMtiLtmanViUom 
^p^pwmWr^7^^m^^^p^mr f' »• * •• "•"3»^^»W"»^B^»^^ ,s»s^»» 

'^rbnt ?+*'dira*te*ent dans l « » D % « j r X 
-de ta* Compagnie des t r a m w a y s T Dix 
fols « dé i A, le , public et i surtout , |es plai -
ffnanta on» été U c t a r n j k f » r la promesse 
d ' u n enqaètsrfe^os»»n»*io.e< Inaantmodo 
< A l a «yite de? laqûsUe^ la c o n e e r s i o n 

date e n 
premier 

aérait accordée~ou Mfnaée; • U 
a r a é m e , 4 t é fixée jadis au. .v; 
avr i l . . - : . 

Qu'y faire I L a Conapagnie des Tram- , 
«raye e s t l e pot de fer eonure l e q « e l * n e o » 
i rons B O B S briser ; s ite est tout*>puis-
eanta; e l l e obtient de prolonger , de re-
n on vêler i n c e s s a m m e n t u n previsoire 
qtKWIe espère a ins i "réntta '6»flnilif et 
quant a u x enquê teurs . . . 

La Trinité s e passe . . . 
L'enquête n e vient p a s e t n o u s l 'atten

drons l o n g t e m p s encore . 
Agrée2 , Monsieur , l 'assurance de m e s 

mei l leurs s en t iments . 
Votre a b o n n é ' 

C. D . 
9 Juin 1881. 

I ealfir £ qru . e». 

A s a M M l m a t t ai V e r v k > q 
Un crime épouvantable a été commis pendant 

la nuit de mardi 4 mercredi sur la route qui 
conduit de Werricq 4 Beslaere. 

C'était la kermesse 4 Beslaere et l'on sait que, 
malheureusement dans ce pays, les querraee, 
les batailles servent souvent .d'épilogue anx 
réjouissances publiques. 

Or. mardi matin, on a trouvé sur le bord de 
la route, le cudavre d'un homme horriblement 
mutilé. Troi- larges blessures défiguraient 
le tète et le côté gauche du tronc était entiè
rement entr'euvert. 

La victime est un nommé Dtfrein, 4 e Ghe-
luwe. qui n'étant rendu 4 la kermesse de 
Beslaere, y a été assassiné 4 coup de couteau 

Êar un ou plusieurs Individus de Wervicq 
«Inique. 
M. Vander Schaeghe, commissaire de police 

4 Wervicq, informé du crime, a pu,'grAcé Su 
zèle qu'il mit dans ses recherches, arrêter six 
jeunes gens, présumés auteurs et complices 
du meurtr». Dans la journée même ils ont été 
écroué» sous mandat d'amener. 

Le cadavre de la victime a été rendu aux 
membres de sa famille, 4 Gheluwe où l'enter
rement a lieu aujourd'hui.* 

Le refus d'un verre de bière avait soulevé 
quelques difficultés eutre les Wervicquois et 
les campagnards, qui paraît-il, ont poursuivis 
les premiers. De 14. uno agression suivie du 
meurtre signalé plus haït. 

— FATT-LBS-MANAOB. — Jeudi vers 5 h. 1/2, 
un certain Victor Staquet, dit Tambonreme, 
était occupé 4 pêcher le long d'un embranche
ment du caual de Seneffe a la Louvière. 

Prendre le plus de poissons et dans le moins 
de temps possible, était le seul souci du Tam-
bonreux, et c'est ce qui l'amena 4 se servir d'un 
procédé éminemment dangereux mais très en 
vogue dans nos contrées. On jette une cartou
che de dynamite dans l'eau, la cartouche en 
louchant le fond éclate et fait monter le pois
son. Staquet tenait donc en main sa cartouche, 
mais an moment où il allait la lancer dana le 
canal, le projectile éclate. L'effet fut terrible. 
La main du pêcheur était emportée, sa mâchoi
re broyée, la joue labourée. Le malheureux 
tomba 4 terre. C'est dans cet état que le retrou
vèrent les personnes qui, accourues de tous> 
cété» au bruit formidable de la détonation, 
transportèrent Staquet chez le cabaretier Hai-
naut. 

Le docteur Linterman» appelé, pour donner 
le» premiers soins 4 la victime, constata et pan
sa les blessures. 

On crut d'abord que les yeux du Tamboweux 
étaient entamés, il n'en était heureusement 
rien. 

Staquet âgé de 50 ans environ est marié et 
père de famiUe. 

— LIBOB. — On écrit dp Liège, le 6 juin : 
« La société de la Vieille-Montagne a éteint 

depuis s ix mois tous le» fours de son ancienne 
et vaste usine du faubourg St-Léon >rd, et en 
est en train de la démolir. Ce matin, ver» onze 
heure», on venait de démonter la cloison inté
rieure d'un Immense hangar ; tout-4-coup un 
immense craquement se fait enten Ire, M. Bo-
niver, directeur de l'usine, qui surveillait les 
travaux, crie aux ouvriers de s'éloigner, ce 
qu'ils font au plus vite, lui-même s'écarte avec 
un ouvrier manœuvre qu'il entraîne, quand 
soudain la charpente eu fer de U toiture s'ef
fondre et tombe du coté par où fuit 11. Boni-
ver et son ouvrier, tous deux «ont écrases sous 
les leuraes pièces de fer de la charpente. On 
court les relever. 11» sont dans le plus horrible 
état, et, transporté» 4 leur domicile, ils expi
rent au bout de quelques miaules, sans avoir 
repris connaissance. 

» 41. Louis Boniver, qui a péri dans cette 
catastrophe, dirigeait l'usine de Saint-Léonard 
d'une façon distinguée depuis plusieurs »n-
nées. Il était âgé de 35 ans II laisse une veuve 
et quatre enfants eu bas-Age. La deuxième 
victime de l'accident est le sieur Louis Van-
poessen, manœuvre, âgé de t t ans, marié et 
père de trois enfants. 

» Un troisième travailleur a été atteint par 
la chute de la charpente, qui lui a fait 4 l'é
paule une blessure très grave. Il a reçu immé
diatement les soins nécessaires. » 

FAITS D1TEBS 
— Le Grand Conseil de Genève v i ent 

de voter , par 55 vo ix contre 14, un projet 
de loi portant é lect ion des m e m b r e s du 
corps judiciaire par le P e u p l e . 

— L'état de Mgr de Ségur . qui donnai t 
depuis quelques jours de eerieu&es inquié
tudes , s'est encore a g g r a v é dans la jour 
n é e d'hier e t le malade a é té adminis tré . 

Le bul let in des médec ins cons ta te q u e 
la fa iblesse généra le a u g m e n t e g r a d u e l 
lement . 

Mgr de S é g u r n'est âgé que de s o i x a n 
t e - u n a n s . 

— Le député de Montmartre ,»! . Clemen
c e a u , directeur de la Justice, doit fa ire 
très procha inement un v o y a g e de propa
g a n d e é lec tora le d a n s l e Mi<0. 

Il v i s i t era s u c c e s s i v e m e n t A v i g n o n 
N î m e s , Béziers et Toulouse . 

Le comité soc ia l i s te de N î m e s v i ent de 
lui e n v o y e r d e u x d é l é g a é s . 

— H i e r m a t i n , à Saint Et ienne du Rou-
vray a en lieu un d r a m e navrant . 

Arthur Gand, â g é de 16 ai s , a y a n t un 
frère d e 3 a n s e t u n e i s u r de 5 ans,' tous 
tro is a b a n d o n n é s par leur mère , résolut 
de mour ir a v e c s o n frère et s a s œ u r . Il 
a l l u m a un réchaud. 

Le petit garçon étai t mort q u a a d le 
gsrde -cnampetre e n f o n ç a la porte . 

La petite fille e s t d a n s un état g r a v e . 
Arthur es t peu m a l a d e . 

Le parquet l'a arrê té e t é c r o u é à Rouen . 
Las r e n s e i g n e m e n t s s u r A r t h u r Gand 
sont e x c e l l e n t s . 

su ivre par l e s — U n bon exempta à s u r 
g r a n d e s v i l les d» prwvrnce -

Les coraTOiaaarikls ĉ ef poli f J>o)ice<ie c h a q u e 
i t ê tre auto'risés 2nart ier de P a r J C U 

recevo ir lesjécbajlt ijjpns , de produ i t s 
des t inés à ê t re .ana lysé* au laborato ire 
munic ipa l . Cette m e e u r » f a c i l i t e r a a u x 
c o n a a m m a t e u r s t a possibi l i té de s e rensei
g n e r s u r la qual i té des denrées a l i m e n -
ta ires dent i l s f e a t waags 

m a n c h e vers 11 heures du soir . l 'amoureux 
dans la chambre de e a fille: Il B*arfl»a 
auss i tôt d'un fusil , et t i r a à bout portant 

**0r< n n d t v i d u qui reçut toute !a charge 
dans le coté. U est m o r t le lendemain. 

Le procureur, d e la Répu>a%)ue et le 
juge d'instruction èe sont rendus à Sur-
fontaine . 

— M. Gassal in, consul de France ,char
gé par le gouvernement d'une miss ion en 
Tunis ie , e s t revenu de Tunis , après avoir 
parcouru Kef et Kéirouan . 

Il rapporte de n o m b r e u x documents 
sur l 'histoire des différentes tr ibus de l a 
Répence , ainsi que sur la part ie a r c h é o 
logique des r é g i o n s qu'il a traversées .Ces 
travaux, qui ont é té c o m m u n i q u é s a> l'A-
-edémie de» inscr ipt ions e t bel les let tres , 
seront publiés procha inement . 

— On a n n o n c e de P a n a m a que , l e 30 
m a r s , u n mil l iers d'indiens pourvu d'un 
attirail d 'armes ant iquese t modernes ,ont 
inopinément cerné et at taqué la vi l le de 
Matagalpa . La place n'avait ni g a r n i s o n 
ni m o y e n s organi sés de défense , et toutes 
les autor i tés , l e préfet le premier, o n t 
perdu la tète. Mais que lques jeunes g e n s , 
réso us a sauver l eurs famil les et l eurs 
biens s e s o n t a r m é s e n hâte de vieux 
mousque t s e t d e bons revo lvers , e t c o u 
rant a u x approches de la vi l le , où les 
Indiens s e montra ient déjà en n o m b r e , i l s 
l es ont si chaudement reçu que les a s 
sai l lants o n t é té h e u r e u x de s e ret irer sur 
leurs co l l ines , l a i s sant s u r l e terrain l e s 
corps de' p lus ieurs b r a v e s . Les c i toyens 
ont eu un' certa in n o m b r e de tués et de 
b le s sé s . '• 

L a responsabi l i té de l 'échauffourée 
retombe ent ièrement sur l e préfet du dé
partement , qui avai t pris des m e s u r e s 
in iques et stupides pour forcer l es indiens 
é travai l ler , s a n s rémunérat ion à l a 
cons truct ion de l a l i gne té légraphique e t 
4 d'au'res t r a v a u x d'utilité publ ique. , 

A p r è s l 'arrivée de troupes de M a n a g u a 
et de Granada, les indiens , c r a i g n a n t la 
destruct ion de leurs habi tat ions e t autres 
b iens , ont fait leur s o u m i s s i o n en m a s s e , 
à condit ion de n'être pas pun i s de leur 
s o u l è v e m e n t N o u s a jouterons , d'après 
une lettre particulière, que ce s o n t deux 
Pères Jésuites , du couvent que la c o m 
pagn ie a à M a l s g a l p a , qui , a y a n t accepté 
le rô le d ' intermédia ires , se eont rendus 
«vu c a m p des i n d i e n s et o n t a m e n é cet 
h e u r e u x ré su l ta t . 

—Si nous en croyons , l e professeur al le
m a n d W u m e c b e , de l l fn ivers i té de Stras 
b o u r g dont il d ir ige 1 Observatoire , les 
g e n s supers t i t i eux e t l e s . . . a s t r o n o m e s 
vent voir l eurs s e n t i m e n t s s u r e x c i t é s 
a v a n t qu'il soit l o n g t e m p s . U n e c o m è t e , 
u n e g r a n d e c o m è t e , v a fa ire v is i te à i o -
tre ciel de l'Europe. 

Au res te , le s a v a n t de S t r a s b o u r g n'est 
p a s ï'inoenteur de cet a s t re errant; c'est 
u n autre qui t'a trouvé. Voici du reste l a 
munica i ion du professeur W u m e e k e : 

» Le cé lèbre a s t r o n o m e Gould, d i rec 
teur de l 'Observatoire de Cordola, (Répu
blique Argent ine ) qui , l 'automne dernier 
a honoré notre observato ire de s a v is i te , 
a n n o n c e a u x a-rronotnesjde l 'Europe que 
le 1er juin courant la g r a n d e c o m è t e de 
1807 a été vis ible À 5 heures d'ascension 
droite et 30 d e g r é s de décl inàt ion sud par 
c o n s é q u e n t d a n s la conste l la t ion du P i 
geon . 

» La dépèche que cet a s t r o n o m e a ex 
pédiée de B u e n o s - A y r e s n e peut ê t i e 
compr i se que d a n s c e s e n s qu'à l 'hémis
phère aus i ra l , d a n s u n e rég ion du firma
m e n t qui s e trouva m a l h e u r e u s e m e n t à 
notre hor izon e n m ê m e t e m p s q u e le s o 
leil on aperçoit e n c e m o m e n t u n e bri l 
l an te c o m è t e e t q u e l a s premiers c a l c u l s 
de l'orbite de ce t as tre o n t fourni l a 
preuve d'une g r a n d e a n a l o g i e a v e c les 
é l éments de la comète de 1807. » 

• Si cet te interpel lat ion e s t e x a c t e , 
n o u s v e r r o n s ce t te c o m è t e à l'oeil n u vers 
l a fin du m o i s . Elle at te indra s a pér ihé
l ie d a n s la seconde moit ié de juin et s e r a 
v is ible dans la région septentr ionale du 
ciel , d a n s l a conste l la t ion de la Girate. 

» La v u e de l a comète de 1807 a beau
c o u p frappé la grand public. La comète 
actuel le , présentant les même» é l ément s 
e t s e rapprochant bien plus Je notre terre, 
cons t i tuera un magni f ique phénomène . 
Toutefois , l ' identité de c e s deux a s t re s 
es t t rè s -douteuse , les observat ions nom
breuses fa i tes e n 1807 e t l e s c a l c u l s du 
cé lèbre a s t r o n o m e Besse l a y a n t fourni l a 
preuve que la comète de 16V7 n'accomplit 
s a révolut ion autour du solei l que d a n s 
17 biècles environ. » 

— L E SUICIDE DU FELD-MARÉCKAL, UCHA.-
T I U S . — On écri t de Vienne , 5 juin : 

Le fe ld -marécha l Uchat ius v ient de s e 
donner l a m o r t aujourd'hui a tro is h e u 
r e s , e n s e t irant un coup de pistolet au 
c œ u r . Quand o n es t a c c o u r u au bruit de 
l a détonat ion , o n l'a trouvé i n a n i m é dans 
s o n laboratoire , à l 'Arsenal . C'est au 
g é n é r a l U c h a t i u s que l 'Autriche doit s a 
pièce de c a m p a g n e dont on reconna î t 

fcénéralement la supériori té sur toutes* 
et autres . U es t l ' inventeur d'une t rempe 

part icul ière qui donne a u bronze u n e 
force de rés i s tance parei l le & ce l l e de 
l'acier. S o n procédé es t res té secret j u s 
qu'a présent e t l 'Autriche seu le e n a 
profilé pour construire un canon qui 
joint è tous les a v a n t a g e s du bronze le-
qual i tés de rés i s tance de l ' i s i î f . -On Se 
perd en coajse tures s u r ' l a c a u s e de ce 
su ic ide que r ien n e pouvait faire prévoir . 
U parai t év ident que le g é n é r a l s'est d o n 
n é la m o r t d a n s un m o m e n t de trouble 
inte l lectuel . On attr ibue cette perturba
tion m e n t a l e à l a déception que lui aura i t 
causée l ' insuccès des é p r e u v e s a u x q u e l 
l e s v ient d'être s o u m i s u n n o u v e a u m o 
dèle de c a n o n de son invent ion pour les 
pièces de pos i t ion des t inées à la dé fense 
de Polav. Le n o m du fe ld -marécha l U c h a 
t ius étai t entouré d'une g r a n d e cons idé
rat ion ; s a m o r t c a u s e u n e profonde s e n 
sa t ion dana l 'armée et d a n s le p a y s . 

— U N N O U V E A U T R E M B L E M E N T D E T E R R E 
A C H I O . — Le 20 m a i dernier , v e r s 10 
heures du so ir , d i t l'Impartial, de 
S m y r n e , n o u s a v o n s ressent i à S m y r a e 
u n e légère s e c o u s s e de tremblement de 
terre qui étai t l e c o n t r e - c o u p d'une très 
forte trépidation re s sent i e à la m ê m e 
heure dans l'Ile de Chio. La s e c o u s s e d e 
tremblement de terre res sent i e à Chio a 
été presque a u s s i v io l en te q u e ce l l e du 3 
avri l . Elle * eu 13 s e c o n d e s de durée e t a 
é'é suivie,' et n o n p a s précédée c o m m e le» 
s e c o u s s e s antér ieures , d'un bruit s o u t e r 
r a i n épouvantab le auque l s e m ê l a i e n t , 
pour comble d'horreur, d e s a b o i e m e n t s 
et des c r a q u e m e n t s s in i s t re s . Que lques 
res tée d'édifiée e t quelques m a i s o n s a n 
p a r t » é p a r g n é e s par l a •dernière c a t a s 
trophe , o n t a c h e v é de Vécroulrr e t l a po~: 
pulat ion, é p o u v a n t é e , A n o u v e a u , s e s t 
portée k u r l e r i v a g e de la m e t . La vei l le 
de cet te trépidation, un vio lent o r a g e , 
m ê l é de g r ê l e et de tonnerre , s'est abat tu 
s u r l l i e . 

L é l e r a r n e m e s t d e -e/©IVIc 

uvons d a n s l e Moniteur du 
Orne, l e » d é t a i l s . su ivant s u r le 
nt 

d U mot» peur -*>B*eBir 
jthmadou, unrtraité eonfoq 
réçiiés du Gouverneur l u ' 

le premier train fSgûlier^Tie v o y a g e u r s 
qui partait de Tul le e t qui devait err iver J i J ? * " ' * *»fX*H*.T aVrti 

en -deç4 de la gare de Vo1vic,4 l 'extrémité 
"deia: plaine qui domine l es côtes . La 
courbe en cet end roi'.est des m o i n s ajJten-
luèes , la vo i e bien ass i s» , e t on n'a c o n s - . 
ta lé a u c u n vice~de construction' a y a n t pu 
o c c a s i o n n e r le dérai l lement . 

> La vi tesse du train 'é ta i t -e l le trop 
grande pour une descente T C'est ce qtie 
prétendent les v o y a g e u r s . Les acc idents 
de personnes s e bornent à la mort du 
«erre frein qui a été tué s u r le coup. Le 
chef de train et un v o y a g e u r , M. Blain, 
o n t reçu d e s c o n t u s i o n s s a n s a u c u n e 
espèce de grav i t é . 

» Les trois w a g o n s de queue n 'ayant 
pas dérai l lé l e s v o y a g e u r s qui s'y trou
v a i e n t e n ont été quit tes pour u n e forte 
secousse et u n e émot ion bien compréhen
sible. 

» Les dégâts matér ie ls s o n t a s s e z c o n 
s idérables . La mach ine a é té jetée d a n s 
la t r a n c h é e tai l lée d a n s le grani t 'e l le e s t 
disloquée. Son m é c a n i s m e es t brisé . Je 
tender e s t rentré dans le fourgon des 
b a g a g e s , lequel a défoncé le premier 
w a g o n , qui a é té r e n v e r s é m a i s s a n s a c 
cident peur les voyageurs . • 

» Le deux ième w a g o n , o ù s e trouva i t 
le ma l t i eôreux serre- fre in , a é té défoncé 
à moit ié . 

» Le brusque arrê t du train' a i m p r i m é 
u n e secousse tel le que ce w a g o n , e n b u t 
t a n t son devanc ier , a é té culbuté et e s t 
resté p lanté en terre . C'est en c e m o m e n t 

3u e l a v ig ie , a u haut de l a vo i ture , a é t é 
é tacbée e t projetée contre le premier 

w a g o n en é c r a s a n t l e serre - f re in qui s'y 
trouvait . ^ 

» U n train de secours , part i de Cler-
mont à dix heures , a r a m e n é l e s b l e s sé s 
e t l es autres v o y a g e u r s d a n s la so irée . 

» Le serv i ce n'a p a s é té interrompu ; 
que lques heures seu e m e n t de re tard-né 
cess i té par l e t ransbordement des v o y a 
g e u r s et des m a r c h a n d i s e s , é l 'arrivée de 
chaque train s u r le l ieu de l'accident. 
' » Le déblaiement de la v o e a été a t t a 
qué v ivement par d e u x équipes qui ont 
dû terminer leur trava i l dans la journée 
de m a r d i . » 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépéohflfl, Tétlégr&p^tquea 

(Service TkrtietUto») 
L'EXPEDITION DE TUNISIE 

Enchir Slcira, 6 juin, 7 h. 15. 
Le généra l F o r g e m o l au mini s tre de l a 

g u e r r e : 
D'après un rapport du ' S, du général Dele-

becque, les brigades sous ses ordres ont exé
cuté exactement les mouvements prescrits le 
2, après avoir couché sucessivement 4 Enchir-
Saga-bou-Ouhara près de Souk-el-Tenin. tandis 
que sa seconde colonne campait 4 El-Kadou-
ma-ElDjemàne. Le général Galland se con
centrait le 5 4 Ben-Métir ; il a envoyé aujour
d'hui 6, prendre 4 jours de vivres 4 Tabarque. 

Le général Vincendon est arrivé de sa per
sonne Te S 4 Aïn-Draham, où depuis plusieurs 
jours des études pour le tracé des routes sont 
commencées ainsique des travaux de débrous-
saillement La brigade CalUiot s'est portée au
jourd'hui 6 de Dar-el-Jaana sur Fedj-Bejedel 
SekJcc r, où elle fera séjour damain. Elle a re
connu avec soin l'embouchure de l'Oued-Zaine 
et faTl des études topographiques intéressantes 
et utiles. La colonne Logerot est venue cam
per a Enchir Slcira, où j'ai reçu tous les cheik» 
des tlogodis : je leur ai fait connaître les con
ditions auxquelles l'aman- peut leur être ac
cordé L parmi les conditions figurent le paye
ment deTtiidemnité povir le capitaine du Strm-
toni. Tébessa •ignale la situation comme 
satisfaisante. , , 

Nous lisons dans la Sepbonse, 4 la date du 

Vendredi dernier, deux gendarmes de la bri
gade de Mondovi ont accompli un véritable 
tour de force en opérant l'arrestation de vingt 
un cavaliers indigèpet détenteurs de muni
tions de guerre. Voici l e fait : 

Ces deux gendarmes ae rendaient en corres
pondance de nuit avec la brigade de Zeriser-
Marris lorsqu'ils firent rencontre près du vil
lage de Oued Besbès, d'un groupe de cavaliers 
indigènes. Inconnus au pava, au nombre de 
trente environ, tous armés de fusils, pistolets, 
sabres ou yatagans. 

A l'interpellation des gendarmes sur leur 
identité, leur mission, d'où ils venaient et où 
Us allaient, ces cavaliers prirent la fuite 4 
travers champ. Aussitôt, lançant leur chevaux 
et franchissant les obstacles, les gendarmes se 
mirent, revolver aux poings, 4 la poursuite des 
fuyards. Après des eflorts qu'ils est inutile de 
décrire, vingt-un sur trente furent arrêtés 
et conduits 4 Mondovi. 

Ou suppose que ces Indigènes, qui se disent 
originaires de la commuue de Oued-Cham, se 
sont échappés de la colonne du général Vin-
ceudon où ils étalent enrôlés comme goums. 
Leurs armes, dout plusieurs fusils Gras, ainsi 
que plus de trois cents cartouches 4 balle, ont 
été saisies. Leurs montures ont été mises en 
fourrière. Quand a eux, en exécution d'un 
ordre supérieur, Us ont été reconduits 4 la 
colonne du général Vincendon. 
K e x é o u t i o n d e | l ' a s 8 a s s i n d e M. S é g u i n 

On mande de Béjà le 8 juin : 
L'assasinde 41 Séguiu a été exécuté avant-

hier a 4 heure», en présence de trois compa
gnies du 83e et d'un détachement de toutes 
armes de la colonne de Brem, qui est campée 
4 trois kilomètres de Béia. 

L'assassin a été dégrade sur le lieu de l'exé
cution. Depuis son arrestation, il n'avait pres
que pas mangé; aussi était-il d'une faiblesse 
extrême. D'ailleurs son attituie 4 ses der
niers moments prouve combien son fanatisme 
était grand. Il refusait la nourriture dans la 
crainte que les aiimer.ts n e . o n n i i . » ^ - ^ j 0 j , 
«rr» i^ «v porc, ce qUl râTJrâit esnpiebe ae 
monter au aiel. U craignait aussi d'avoir la 
tête coupée, parce que Mahomet ne pouvait 
eu ce cas, l'enlever par les cheveux.. Aasst 
fut-U content lorsqu'il apprit qu'il serait fu
sillé, et il déclara que Mahomet l'attendait 
avec quarante femmes. Il fat fusillé 4 genoux, 
les yeux bandés, et attaché contre le mur de 
U Kasbah. , „ , ' 

Au moment d» 1 exécution, un prêtre mu-
sulmau parut sur la coupole de la mosauée, 
étendit le» bras vers l'assassin, puis le» releva 
ver» la ciel et prononça quelques paroles. Le 
KaUfat et les deax autres notables représea-
tajent les autorités musulmanes de Béja. 

Tous les Arabes de Béja et les Arabes mule
tier» de la colonne de Brem assistaient 4 l'esxé-
eution. La foule musulmane est restée impas
sible, silencieuse; sans manifester aucune 
impression 

•VàsMarreettem «slgérlémae 
Paris, t juin 

- Le Peuple Français dit que les chefs arabes 
qui ont participé a l'insurrection du Sud de 
l'Algérie seront internés 4 la Guyane. 

Wiom f r a n ç a i s 
• s i r lai e S t e o c c i d e n t a l e d * A f r i q u e 

Bordeaux, d juin, a a. m. 
Hier 4 une heure a eu lieu le banquet offert 

par la Société de géographie oommertial» de 
Bordeaux, ou capitaine Gainent et 4 ses com-

marina, Valbère, lieutaaaat d'arttUerte de St»-
rlne, Toutale, médecin de saarlee 
qealt MM. le docteur Aaam, j » 

Le suh*, a * n e u r e s et drurJe,-

donné une conférence 4 l'Ecole da commerce 
e tde l 'md*^ M^J^^^J 

4 Kita, oùU 

3lo ,*Ù^WÇtl4 
b'gages, et ne continu» sa route que grâce a 
l'énergie de GalUenl et de ses eompagnens. • • 

m n a ^ è ^ s a ^ r W é s i r e . . 

«ttucHans 

La nus n quittait Naago le 11 mars fliljf f t? 
rerournalt 4'Bt-Loei». ^ \ •• • > , ' : , - *"? 

M. GalUni a été souventfépplaudi pendant 
le récit émouvant d'un voyage aussi " 
entrepris dans le «eu! but d'étendre 
française •dan» ce paya ou le draj 
France flotte déjà a Kita. 

aL« S e » a i t e t M . 
M. Gambette avait désiré vi' 

nion plénière des gauches du S 
tait beaucoup'Bur cette réunion 
les partisans du scrutin d'arrondissement. L j 
scénario était arrêté, corn btuAiais is on a dû 
renoncer 4 ce projet, « eu pessenoe dos "" 
siona qui existent entre la» groupes; » 
sont les expressions au Bapsel. . 

«sÊNAT 

:\tma*wamj** 
DU M. LION S A T 

» DE o M M ^ 
, un grand nom--

1-e i c r a t l n ée t e l i s t e d é v o u a i 

D'après des ealc«L 
hier dan» U salle des*Va 
bre des députés. Voici 
se présentait au Sénat, vers 
n é e . • . . -

Cent trente voix de la 
4 voter le scrutin de lii 
fol iées par les voix de 1* 
miste et par les bonapart-
dents de la gauche et du -

â ln^1«e^*- n ^^ t e 

la " 

8h.Wmatin. 

dent m y c o n p g s les 

de Uv 
reaux 
que. - - . . ' t -

n y a e n c e , p v > m a o t •U.sJjSgés , 
Sénat. Leiiioisinteriae» ^ r S o O n c 
donc p e s W V auquel s a s l é ^ ^ o r K é 
148. Mai» elle sera bfcn inÇrtjure. ocar.tt^Bwt 
compter sur un certain nombre d abstention. 

On croit que parmi les sénateurs nui- •**&»-
tlendronWse trouverontleajtonx, frères d e j t . 
le Président dé la Bdpubgojttéj J e . WnéraUÈui 
est partisan du scrutin d'arrondissement et le 
gouverneur de l'Algérie, depuis longtemps 
partisan convaincu, du scrutin de-liste, e t qui, 
quoiqu'absent, pourrait, s'il le voulait, Voter 

^ i f e ^ m a i d e de scrutin .'se'csetaétéjrevêui 
des 20 signatures exigées par le rég ler 
ne sait ensore iveo certitude si eUesi 
sée. „ , J : v-u •-. i .; •! • >• ' 

M o r t « l e M e » d V e ' S é y m s r 
Jrsjit, t^uin, m. 

TMgr de" Ségur vient de mourir. 
rSgan ie \ S b Vénérable e è ;tatet 

commencé vers une heure d e matin. , 
Mgr de Séger meurt après aseèr lèugr»»»;ex 

courageusement travaillé pour le triompha-de» 
nobles et saintes causes. ..,, ,•..• 

V o y a g e p i f a i c d e r . M » 
, - r t e ^ e î u i r L j 

Le prince Impérial d'Autrichei jBt la '(a Inces-
se sa femme sont partis- eé"BOh|''Pottr Pra
gue. - ' - s *• ' ' 

Ils ont été*salués 4 14 gare r « un* toute 
considérable. Leprinee et » princesse avaient 
demandé que personne ne prit congé d e u x 
offlcieuemenL -1 

P r . . a « . u . 4 r s m i s ^ d u t y é ^ . P 
On l i t d a n s l a Gazette eTAugsbou-g 

du 6 ju in . f 

U y a quelques leurs, oÀ a pu..toir affiché 
b n | « fcs ieuWmsgas ins de notre vflfe le 

. j a i s ^ f t r w t t s . 
ice et firme t mort et 

xe résolution. Le «on 
exêctuaf coritrelésjdirs. » . 

La police a fait enlever ses affiches* 

JLmnUtUam « i n l r l a t m d e 
eork,Sjuin. 

Une émeute sérieuse a e a n e u ici. 
Le brait de l'awestation du curéiMurpSy 

ayant couru, des émeuUers ont coupé les fils 
du télégraphe et détruit les postes de police. 

I t a l i e e t T a n t a l e 
" difctk&' a rui.* -11 
- il'y'W a iuin. 

Le Diritto dément la nouvelle que la gou
vernement tunisien repoussent hn demande» 
de l'Italie aurait sanctionné l'ouverture d'une 
aUUoe de chemin de fer 4 HamanuMBe. 

Le Diritto assure que cette que»tien n a p4» 
encore été résoUe et qu'elle s e négocie 4 l'a
miable. ; 

• L e s f r o n t i è r e » n a o e t é n é s r l s t e e 
Rome,' • juin. 

Les ambassadeurs se concertent e n ce mo
ment pour régler définitivement la délimita
tion de 14 frontière dû montènégrb. 

E . n f x u e r r e c i v i l e e n A f s j n n l a t a n 

Londres, 8 juin. 
Un dépêche du vice-roi anaonee qu'une let

tre a été reçue de Candahar, suivant ^quel le 
les troupes de l'émir défirent le S Jufn» près 
de Glrisbk. des forces composées de cavalerie 
irréguiière et d'infanterie, sou» le oommande-
meut des chefs des partlsants d'Ayoub. Le 
combat aurait duré quatre heures. Les pertes 
sont Inconnues. 

L ' e a t e s t e « e s s e n t e . e n s * r » s \ 
Berlin, 8 Jum-

La Gauttt.de r Allemagne du Nord, faisant 

trouveront un écho sympathique dansT»uAie> 
pays où l'on désire sincèrement due la slluar-
uon de l'Orient continue d'être peau*|nV ,u 

Le Jour .na iomcieuxdeBer l ln .a^Wqueagi 
déclarations reproduisent aussi dujte. manière 

tente des troU empire», qui a TésàmaaanbuA 
depul* la congre» de Berlin, 4 f»ise résumât» 
d'Une façon pacifique toutes k « qâestipsnre
lative* 4 l'Orient. ?a ! « " V* v ' l'Orient. 
E a q n è t e s u r I n s n a l a d d * d e s n e f t * * 

Washington, 8 jnin. ! 
Les rapport» officiels r. çua des ministres ejt 

des consuls américains en Eusope' aaoetrent I »'. 
nèoseaïïe f u t n enquête ° ^ » » ^ J S f f » J S « » » : i 
ladies des porcs, et l*Xamen sCrtbt'ée t | i » 

U p i ^ i U o n V l e » B a p e r u u o n s de père smé-

réfus-! _ 
projet de loi; -an lui ^elusaut votre 

créerez un conflit-entre les deux 
(btut^..efest la^mot «ji'enmloya 

_ on dana sonrappert. 
v a o s SAisr : Il l'employa quatre fois... 

{nouveau-bruit). • 
M. MIIXAUD : Le »cruUn de Bste n'est pas 

plébltetuUr* polbqae nous «von* U^a^epor-
ttonnaUté par « départements e t q p e t o Sénat 
peut tqnjours demander 4 la<34nsabr» de 4is-
cutej de nouveau le projet de loi. (Très-bien 
à gauche.) n-mia t.; LAL . ' 

•TOOIN^ Le projet a'pajrfWnrtllhUme avec 
nneUesaoai U trouble 1 har-
ueMSévjatne votera paJ l é 

oi... ^Applaudissements sur plu-
i eaadeftroubles dans^etpafs ajoute l'ora-

taar on aura a r»^4ouV»r,TeOet plébiscitaire de 
la loi. (Interruptions et brait... aux voix.) 

M. LB *»àsn>KNT dit que l'on ne peut procé 

i n i s 
der «u vote si les 
donnent pas leur tour de 

naben-

HépabUque peu,» 
arrondissement. I 

La séance < 

d ^ t ^ s e ^ l e ^ e n ^ e n ^ s d e l à 
tder le scrutin par 

CivMdBrVE DES _ 
(Service t*Ufrmpkique particulier) 

t • •• -.il .n t'HM n • ) * • • 
Séance du 9 Juin 

Présidence d e M. GAMBSTTA. 

i tas députés 
scratiade 1 

BMBtS DE CODLÛIRS 
—. dea-entreOeas entre 

. . sitent A la. «uestten du 
u n susses-rsess doutsux. 

aurait dit 4 Va sujet qa'U défée-
gsttves axudkées aux foeeeeee 

police, mais qu'il révoquerait le 

U t n n é n e u A d e aembreux eâùt 

U SÉAHCE 
Jt 2 aeureS I g 

ojet d^'^VÎBrnS^afc'-wl^it'^d'e 

1 U S Sf HNCATS PROreaaïOWBLS 
L'Ardre du jour appelle la discussion e n Base 

dé^f»sT«âeu.'sur le projet de loi relatif 4 U créa-

d e a * a t «« M. Nsdaud; i l ait qu'il s e tout sas 
admettre mé étraurer» dans l e s associations 
des s y n d i c a t s ^ j a - , 

La séance canOnoe. 

ansnAl'n.Éâsn s t n l A d M H M a n A A 

un ne inl au î omtiif rec 
fSti. i WEi(*èreed»LeSIres 

Londres , 8 Juta, â h. 44 s . 
Vente 8,600 ba l les . 
L e m a r c h é est très-ferme. 

Londres, 8 jui» 1881. 
Peur la seconda période d'enchères, les ren

trées, d'acheteurs sont nombreuses. 
U y a autant d'étrangers, mais un peu moins 

d'Anglais. . 
L'animation est grande pour les -meilleurs 

lots etniouVne p^r»ejjayes._ v _ 
Une bonne série tfAdéWudee» quelques bons 

loto Sydney obtiennent les pleat t cours da 
clêUire pour la France. 

La masse des entrai lots sans suite se vend 
bien. . ' . 

On recherche beaucoup les Svran Biver pour 
la France. ' j 

Le»*»uvén« ejrtfavçmhfes. 
on conôntre prendre la lame 

t juillet prochain 
'ré. L • . 

main
tien 

RrnO©t*»T6 041 
AeèTert, le 8. j^ 

«u^jue^tit^s*. 
4.*r*HBs:«siftr 

•fft'^aftaes, pris seutenus. On s -vendu 

" 4 ' ^ t s a e f i n f e a i 

Dut mt tic 
R é t r a l n n 

d u C s s s t i l d r » 
Parla, » jdln, 1 h jé5 soir. 
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